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• Egypte/Justice. Pen-
daison de 15 hommes
jugés coupables de "ter-
rorisme"Quinze hommes recon-nus coupables d'attaques
"terroristes" contre desmilitaires et des policiersont été exécutés par pen-daison hier en Egypte, ontindiqué des responsablesde la police.
• Mali/Enlèvement.
Otage française : Paris
plaide la discrétionLa France a indiqué hierqu'elle allait continuer
"d'observer la plus grande
discrétion sur la situation
de Sophie Pétronin",l'otage française enlevéeau Mali il y a tout juste unan, et dont la famille ré-clame des informationssur son sort.
• Nigeria/Violences. Dix
villageois tués dans le
nordDix habitants de villages àla population principale-ment chrétienne ont ététués au cours de deux at-taques dans l'Etat de Ka-duna, situé dans le norddu Nigeria, une région enproie aux conflits fonciersintercommunautaires, a-t-on appris mardi desources officielles

L'Afrique en bref

• Italie/Immigration.
255 personnes secou-
rues en MéditerranéeDeux navires ont secourudans la nuit de lundi à hier255 personnes se trouvantà bord de trois embarca-tions en Méditerranée,parties de la Libye avantune vague de mauvaistemps, ont annoncé lesgardes-côtes italiens.
• Irak/Conflit. 45 mili-
taires et civils tués dans
une zone "libérée"Deux mois après l'annoncede la reprise du bastion ji-hadiste de Hawija, dans lenord de l'Irak, les forces desécurité irakiennes fonttoujours état de morts – ci-vils et militaires – abattuspar des jihadistes terrésdans des zones monta-gneuses.
• Pérou/Politique. Fuji-
mori demande "pardon"
à ses compatriotes

Depuis son lit d'hôpital,l'ex-président péruvien Al-berto Fujimori a demandéhier "pardon" pour lesactes commis par son gou-vernement (1990-2000),deux jours après une grâcecontroversée accordée parle chef de l'Etat PedroPablo Kuczynski("L'Union" d'hier).
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Les résultats de ce scrutin
– qui semblait mieux orga-
nisé qu'au premier tour –
sont attendus dans les pro-
chains jours.

LES Libériens votaienthier pour choisir leur nou-veau président entre la lé-gende du football, GeorgeWeah et le vice-présidentsortant, Joseph Boakai, aucours d'un second tour vi-siblement mieux organiséque le premier début octo-bre.Après des semaines d'im-broglio juridique, lesurnes vont enfin désignerle successeur d'Ellen John-son Sirleaf, seule femme àavoir été élue chef d'Etaten Afrique.Les bureaux de vote ontouvert comme prévu à08H00 (09H00 au Gabon)et devaient rester accessi-bles jusqu'à 18H00 pourles quelque 2,1 millionsd'électeurs enregistrés.Les premiers résultatssont attendus dans lesprochains jours.Le Liberia est un pays an-glophone d'Afrique del'Ouest meurtri par qua-torze ans de guerre civile(quelque 250 000 mortsentre 1989 et 2003), puispar l'épidémie d'Eboladont il peine à se redres-ser.Il vit encore sous l'ombre

de Charles Taylor, 69 ans,premier ex-chef d'État(1997-2003) condamnépar la justice internatio-nale depuis les procès deresponsables nazis à Nu-remberg, à l'issue de laDeuxième guerre mon-diale. Il purge en Grande-Bretagne une peine de 50ans de prison pour descrimes contre l'humanitéet des crimes de guerreperpétrés en Sierra Leonevoisine.Arrivés tôt, les électeursont pu voter rapidement,sans que se constituent delongues files comme aupremier tour le 10 octo-bre, ont constaté des jour-nalistes de l'AFP dansplusieurs bureaux de la ca-pitale.Pour éviter les problèmes,le registre national desélecteurs a été revu par laCommission électorale na-tionale (NEC) et les listesdes inscrits affichées plu-sieurs jours à l'avance àl'extérieur des centres devote.
"Cette fois tout est OK. J'ai
très facilement trouvé l'en-
droit où je devais voter, il y
avait quelqu'un dès l'entrée
pour me diriger. C'est gé-
nial", se réjouissait GabrielPeters, un électeur de 27ans.
"Nous allons gagner !
Parce que le peuple croit en
nous et sait que nous
sommes les meilleurs", alancé le vice-président Jo-seph Boakai, 73 ans, aprèsavoir déposé son bulletindans la banlieue proche de

Le pays se choisit un nouveau président
Liberia/Politique

AFP
Monrovia/Liberia

Aux yeux du pouvoir, le
rejet de la candidature de
l'opposant Navalny ne sau-
rait affecter la validité du
scrutin du 18 mars.

LE Kremlin a défendu hierla "légitimité" de la prési-dentielle de mars après lerejet de la candidature duprincipal opposant à Vladi-mir Poutine, Alexeï Na-valny, qui a appelé àboycotter un scrutin déjàsans suspense.Charismatique juriste àl'origine d'enquêtes sur lacorruption des élitesrusses, Alexeï Navalny, 41ans, a décrété une "grève
du vote" immédiatementaprès la décision de laCommission électorale.Cette dernière a rejeté sondossier de candidature enraison d'une condamna-tion qu'il dénonce comme
"fabriquée".L'Union européenne a dé-noncé cette décision quijette, selon elle, "un sérieux

doute sur le pluralisme po-
litique en Russie et la pers-
pective d'élections
démocratiques l'année pro-
chaine".
"La non-participation d'une
des personnes qui souhai-
tait être candidat en raison
de la loi ne peut en aucun
cas affecter la légitimité de
l'élection", a martelé auxjournalistes le porte-paroledu Kremlin, Dmitri Peskov.Plus d'une vingtaine decandidats ont dit vouloiraffronter Vladimir Poutinelors de la présidentielle du18 mars. Devraient ainsiêtre admis dans la courseles traditionnels candidatsdu Parti communiste et desnationalistes du LDPR,ainsi que la journalisteproche de l'opposition li-bérale Ksenia Sobtchak,qui espère réunir lesRusses mécontents.Vu la popularité du prési-dent au pouvoir depuis 18ans et l'absence de sonprincipal opposant qui aréuni des milliers dejeunes dans la rue ces der-niers mois, certains obser-vateurs envisagent uneabstention élevée qui affai-

blirait la légitimité du ré-sultat.
MOBILISER LES ELEC-
TEURS• Les experts esti-ment ainsi que le principalobjectif du Kremlin estdésormais de mobiliser lesélecteurs pour une élec-tions semblant jouéed'avance et de limiter lesfraudes pour éviter desmanifestations d'ampleurcomme en 2011-2012 et

les critiques des Occiden-taux et de l'opposition.
"Le risque d'une participa-
tion faible est réel. Ce n'est
pas lié à Navalny, mais à la
perte d'intérêt dans les élec-
tions au vu d'un résultat
connu à l'avance", expliquela politologue EkaterinaSchulmann, de l'universitéRanepa.En dépit de l'indifférencedes médias nationaux, les

meetings d'Alexeï Navalnyont rassemblé des milliersde personnes et il a ouvertdes dizaines de bureaux decampagne en province, surlesquels il entend désor-mais s'appuyer pour appe-ler au boycott.
"Les appels au boycott se-
ront examinés minutieuse-
ment pour déterminer s'ils
sont conformes ou non à la
loi", a pour sa part réagi M.Peskov hier.Le rejet de sa candidatureest loin de constituer unesurprise. Elle avait à plu-sieurs reprises averti quel'opposant ne pourrait seprésenter avant 2028 enraison d'une condamna-tion en février dernier àcinq ans de prison avecsursis pour détournementde fonds.Selon Mme Schulmann, ils'agissait avant tout pourles autorités de ne pasprendre le risque d'undeuxième tour Poutine-Na-valny, car "celui qui arrive
au deuxième tour devient la
deuxième personne la plus
importante dans le système
politique après le prési-
dent".

Le Kremlin défend la " légitimité " de la présidentielle
Russie/Élections

AFP
Moscou/Russie

Le rejet de la candidature de l'opposant Alexei
Navalny ouvre un boulevard au président Vladimir
Poutine (ici, à gauche, en compagnie du Premier

ministre Dmitry Medvedev).
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Aux urnes hier, les Libériens devraient connaître l'identité de leur nouveau prési-
dent dans les prochains jours.
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Monrovia.
"Nous accepterons le résul-
tat, sous réserve qu'il ren-
contre toutes les normes", aajouté celui qui a contestépendant des semaines l'is-sue du premier tour et quin'a pu réunir qu'une cen-taine de militants à sonquartier général dimanchesoir.
"JOURNEE HISTO-
RIQUE"• George Weah aégalement voté hier en mi-lieu de matinée, acclamépar une foule alors qu'il serendait dans son bureaude vote, également à Mon-rovia.
"C'est un jour historique. Je
sais que je vais gagner. Puis
je mettrai mon équipe au
travail pour mettre en

œuvre un bon programme
pour cette grande nation",a déclaré Weah, qui, à 51ans, reste très populaireauprès des jeunes.Le seul Ballon d'Or afri-cain, qui a marqué les es-prits en rassemblantsamedi des dizaines demilliers de partisans dansle plus grand stade deMonrovia, a appelé lesélecteurs à se rendre auxurnes pacifiquement.Initialement prévu le 7 no-vembre, le second touravait été suspendu in ex-tremis par la Cour su-prême à la suite de recoursdu candidat arrivé troi-sième le 10 octobre,Charles Brumskine (9,6%),appuyé par M. Boakai

(28,8%), qui avait dénoncédes "fraudes et irrégulari-
tés".La date finalement choisiea perturbé les célébrationsde Noël et fait craindre unebaisse de la participation.Ce scrutin marquera lapremière transition démo-cratique depuis trois géné-rations au Liberia.Il tournera également unepage dans l'histoire natio-nale. Car aucun des deuxcandidats n'appartient àl'élite "américano-libé-
rienne", issue d'esclaves af-franchis qui a dominé laplus ancienne républiqued'Afrique depuis sa créa-tion, à l'exception de laprésidence de Samuel Doe(1980-1990).


